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LE FRATERNÏSTE



LE FRATERNISTE

sez-vous vos frères aux taudis ? des en
fants aux mamelles épuisées des mères?
Des vieillards qui pleurent ? Des mil
lions d’âmes qui désespèrent ? Pourquoi
obéissez-vous aux vices et aux passions
qui épuisent et qui déshonorent, ô ama
teurs du libre-arbitre ? Pourquoi ser
vez-vous l’égoïsme abject, ô hommes
libres ? Pourquoi gardez-vous vos cons
ciences honteuses ?

YTous serez bienheureux le jour où
vous saurez que les coupables que vous
voulez être, sont victimes, sont esclaves,
vous rayonnerez le jour où vous com
prendrez enfin que le Destin gouverne et
que nous sommes tous, tous, tous, non
pas des débiteurs d’un Dieu qui n’existe
pas, mais les créanciers du Dieu qui est
en nous et qui FAIT TOUT EN TOUS
comme l’a dit Saint Paul.

EL s'il lui a fallu tant et tant de siècles,
pour créer l’homme juste et bon, c’est
qu’il n’est pas tout puissant.

Et les animaux sont-ils libres ? Pour
quoi souffrent-ils ?

Un immense balai va remplir une im
mense poubelle de tous vos préjugés et
Dieu — enfin tout puissant ! — va faire
resplendir vos âmes, va illuminer vos
consciences, enflammer vos cœurs, et
nous serons frères, frères, frères, dans
une joie telle que vos plus beaux rêves
ne peuvent pas l’imaginer !

Albin YALABREGUE,

Aux détracteurs de phénomènes

dits “ spirites''jr^métapsichifis’’

Des maîtres en théologie éminents,
des professeurs illusionnistes, (1) que
les affiches-réclames nous démontrent

.
d’une grande célébrité, s’élèvent avec
force et protestent contre les recherches
el expériences occultes et, sans souci de

.

Ju vérité, l'uni ugs pieds, et des mains
pour rejeter dans l’inexistant des faits
prouvés et contrôlés.

Les uns donnent des séances de ré
créations pour amuser la galerie, les au
tres, pratiques, annoncent les leurs
payantes pour remplir leur escarcelle,
c’est un moyen et ma foi, si les spirites
n’existaient pas, ce serait dommage pour
eux.

Nous dirons simplement aux uns et
aux autres : « Messieurs vous perdez vo
tre temps, car, qui veut trop prouver, ne
prouve rien». « Vous ne pourrez jamais
tuer les « Esprits », vous n’empêcherez
jamais les phénomènes de se produire et
la terre tournera toujours, contre votre
volonté ».

Il y a mieux à faire ,croyez-le bien,
Messieurs les révérends en théologie,

il va des phénomènes « spirites », ou di
vins si vous aimez mieux, que vous de
vriez être les premiers à produire en rai
son de votre foi en Dieu et en Jésus-
Christ, c’est de faire le bien comme vous

' devez le connaître. G est en premier lieu
de soulager et de guérir votre prochain.
Vos mains qui s’élèvent si souvent vers
le ciel, devraient s imprégner du fluide
spirituel d’amour et le répandre, comme
Jésus, sur les souffrances, les infirmes,
les déshérités de la terre.

Vous vous élevez aussi contre l’impo
sition des mains en disant que cela .est
l’œuvre du démon. Prouvez donc que
vous êtes bien, vous, les disciples de Jé
sus en faisant, comme lui et ses apôtres,
en guérissant les malades.

S'il y a des profanes qui sont heureux
de soulager leurs frères souffrants en
posant les mains sur leurs maux, mon
trez-vous donc au-dessus d’eux en exer-

G) La Croix du Nord, 26 mars 1930, confé

rences du R. P. Jubaru. contre le spiritisme expé

rimental avec séances truquées.

Démonstrations également truquées et illusion
nistes par le dénommé Kardec, avec conférence

contre le spiritisme et critique contre ses diri
geants et ses fondateurs, faite au théâtre de Douai

en avril 30.

çant votre sacerdoce avec joie et grande
humilité.

Vous le pouvez, ce pouvoir vous a été
transmis. Pourquoi ne l’exercez-vous
pas ? Pourquoi, au contraire, cherchez-
vous à détruire la foi du simple, du
croyant aux choses de l’Esprit, en mi
mant, en singeant les professeurs illu
sionnistes ?

Guérisseurs ? Ce titre vous déshono-
rerait-il, par hasard ? S’il vous déplaît,
alors que les simples d’esprit sont heu
reux de l’être, soyez des thaumaturges
vrais. Levez les moins au Ciel du Dieu
d’amour et, comme Jésus, demandez auPère de guérir ce malade et vous serezexaucés !

Au lieu d’éloigner la foi par vos dé
monstrations théâtrales et burlesques,
soyez dans vos temples et vos églises
ceux vers qui on va avec confiance com
me on allait à un. saint curé d’Ars, com
me vers tant d’autres des siècles passés
el vos fidèles seront attachés au culte de
la Vérité, de l’Amour.

Que ce miracle s’accomplisse ! Les
prêtres et les révérends jésuites guéris
seurs ! C’est notre désir le plus grand,
(iue Dieu l’exauce !

Quant aux manifestations attribuées
aux Esprits, elles sont si évidentes, si
réelles dans les relations de tonies les
religions que vraiment vous ayez mauvaise grâce à essayer de les détruire.

C’est un peu grâce à elles que les Egli
ses et les temples ont été bâties, et vous
ne devez cependant pas oublier que les
<?

Voix » de Jeanne d’Arc ont eu leur
célébrité, attestations reconnues, mal
heureusement niées après et considérées
comme démoniaques par vos prédéces
seurs.

•Si vous 11e voulez pas devenir des dis-
aciples chrétiens, des guérisseurs, restez

» ce que vous êtes, et laissez les autres
guérisseurs et les spirites faire le bien
avec les démons, mot qui vous plaît.

Dieu, si bon, est bien, capable de les
faire devenir anges si besoin est, et nous
sommes sûrs, qu’il n’a certes pas créé
d’enfer pour ceux qui consolent, soula
gent, guérissent et enseignent à leurs
frères la fraternité et l’amour si sublime
du plus grand guérisseur, le Christ, qui
a été crucifié !

Quanl à vous, Messieurs les X, Y. Z,
qui vous intitulez ou affublez de nomsd’emprunt en ironie de grands génies de
la pensée, vous aurez certes toujours
raison de lutter contre les charlatansœt
les exploiteurs de la crédulité publique,
mais ne diffamez pas, n’attaquez pas des
morts, ni des absents qui 11e peuvent
vous répondre immédiatement, car envertu d’une loi de choc en retour, vous
aurez à subir plus tard tout le mal que
vous leur faites en les discréditant dansl’esprit de l’opinion publique.

N’oubliez pas que la Vérité saura bien
confondre toutes vos assertions menteu
ses et perfides. Elle vous apprendra, cet
te Vérité d’En-Haut, qu’elle a toujours
son heure pour agir. Nous souhaitonssimplement, nous, qui nous faisons leplus petit possible, qu’elle vous donne sadivine, sa puissante Lumière afin que vosesprits soient éclairés et bien influencés
pour remplir la mission grandiose et
pure que le Christ est venue définir surterre : Guérir, c’est-à-dire aimer et faireaimer son prochain.

Pensez-y bien et réfléchissez.
H. LQRMIER.MÉDITATION

CONTRE LES TENTATIONS
Il ne suffit pas d’exercer sa volonté endisant : « Je ne ferai pas ceci, je ne ferai

pas ceia ».
Ce qu’il importe surtout, c’est de savoir qu’il y a des Forces qui peuvent

nous garantir et de leur demander avecfoi : « Ne me laissez pas faire mal, éloi
gnez de moi cette épreuve ».Cette prière sera exaucée. IL L.

Les larmes salvatrices

...
La Terre tournait dans l’immensité

stellaire... et dans l’immensité stellaire
rien n’était changé... rien, et les humains
ious d’orgueil se croyaient le centre de
l'Univers... et leur moindre peine prenait
à leurs yeux des allures de catastrophe...

...
Et parce qu’Elle se trouvait mo

mentanément seule... elle pleurait... Elle
ne savait que pleurer... Elle ne pensait
pas que ces quelques jours de bonheur
auraient très bien pu ne pas exister... El
le souffrait... Elle ne savait que souffrir...
et'ce souvenir très cher qui aurait suffi à
lui seul à remplir une vie, était pour Elle
comme un poignard qu’on retourne dans
la plaie... Elle sanglotait... Elle ne savait
que sangloter... Elle sanglotait parce
qu’elle était femme... et parce qu’Elle
était femme... Elle'aimait... et c’est cet
amour qui la faisait pleurer... Elle ne
voyait pas au ciel le soleil radieux... et
cependantElle étouffait sous sa chaleur..
Et parce que quelques kilomètres les sé
paraient.... Elle croyait que tout était fini
...

fini pour toujours., et Elle était triste..
Elle ne savait qu’être triste... Et bien que
rien ne soit éternel... Elle ne pensait pas
que même les montagnes peuvent se
rencontrer... à plus forte raison les hu
mains... et au lieu de vivre dans l’espoir
des beaux jours à venir... Elle pleurait au
doux souvenir des jours enfuis... Elle
pleurait... la Terre tournait toujours... et
dans l’Immensité stellaire, rien n’était
changé... rien... et seule... bien seule...
trop seule., une femme pleurait... Une
Femme pleurait... et ses larmes qui tom
baient lentement vers le sol..., ses larmes
déplaçaient le centre de gravité de la
Terre... et très lentement la Terre s’in
clina sur la gauche entraînant dans sondéplacement ioute la configuration stel
laire dont elle faisait partie., en vingt-
quatre heures le cours des astres fut
modifié..., le Soleil eut des taches si
grosses qu’il fut invisible..., un orage
magnétique enveloppa la Terre... créant
des aurores tropicales..., la foudre vola
tilisa des villes entières laissant après
son passage une immense quantité de
matière vitrifiée..., la fin du monde approchait... La comète Biella détournée de
son ellipse des confins de l’Univers fon
çait en ligne droite sur la Terre..., les
astronomes des villes épargnées avaient
déjà fixé l’heure du choc fatal... et les
humains étaient dans la terreur... Elle !

en pensant à la mort de Celui qu’EÎle
aimait ! souffrit mille morts... Elle ne
pensait qu’à Lui... et dans son désespoir
elle pleura.. Elle ne savait que pleurer...
Elle pleura... et les larmes qui tombaient
lentement sur le sol changèrent une fois
de plus le centre de gravité de la Terre...
Il était temps..., la comète Biella frôla la
l'erre, des raz de marée emportèrent des
îles, des ports, des montagnes, un délu
ge sema l’épouvante parmi les survivants
puis tout rentra dans l’ordre... Celte
année-là le vin fut particulièrement dé
licieux et reçut le nom de vin de la « Co
mète »... Lui, ayant échappé à toutes ces
tourmentes la retrouva délicieuse et ai
mante..., la Terre tournait toujours... et
dans l’immensité stellaire rien n’était
changé... rien, sur la Terre deux cœurss’aimaient...

Moralité Arabe
: la puissance des lar

mes de la Femme est infinie..
S CARRA-REY.



Une mise au point

Dans le « Fraterniste » du 1 er avril,
nous relevons une critique de M. Gobron
concernant un fait spirite relaté dans

nos « Annales du Spiritisme » de mars.
Nous venons mettre la vérité au point et
prouver que le fait est bien spirite.

Nous nous permettons de dire à M.
Gobron qu’il n’a pas lu attentivement
notre article, car le message de l’Esprit
Sazeirat Augustin ne fut pas reçu par
l’écriture comme il le dit, mais par in
corporation : ce qui donne plus d’im
portance au message. Nous avions relaté

ce détail dans noire exposé, mais il a
échappé a l’attention de M. G. comme
d’autres « points importants » qui
auraient pu lui prouver l’intervention
d’un Esprit. Voici ces points essentiels :

1° La matérialisation de l’Esprit Au
gustin Sazeirat, mari de notre sociétaire.
En se matérialisant aux regards du mé
dium, à côté du cadavre, l’Esprit n’a-t-
il pas voulu montrer qu’il était l’agent de

cette vision ? N’a-t-il pas voulu se faire
reconnaître de sa femme et des assis

tants, le médium décrivant cette appari
tion ?

La matérialisation de l’Esprit nous a
prouvé, en effet, sa présence près de

nous ; par suite la description du mé
dium ne pouvait être attribuée à une

4 lecture de pensée » et encore moins à

la « psychométrie » :
elle était bien due

à l’intervention de l’Esprit Augustin S.

2° Les paroles mêmes de il’Esprit, car
la description de la vision du médium fut
coupée, plusieurs fois, par les paroles

que transmettait l’Esprit A. à Mlle Bras-
seaud, explications qu’elle nous commu
niquait aussitôt reçues. Ainsi, le mé
dium « effrayé » par la vision avait dit :

« Je ne veux pas que cette morte reste
là ! Qu’on l’emmène ï ». La vision fut si
parfaite que le médium entrancé crut à

une réalité. Mais l’Esprit A. calma son
effroi en lui disant : « Ce n’est pas la
morte que je vous amène, c’est son ima

ge fluidique que je donne : telle est la
défunte dans sa bière ».

Devant la répulsion qu’exprima le mé
dium à la vue du cadavre ensanglanté,
l’Esprit lui dit : « Si vous voyez en ce
moment le corps répugnant, je vous
amènerai plus tard l’Esprit, quand if se

ra sorti du trouble ». (Il l’amena trois
semaines après).

Enfin l’Esprit Augustin fit entendre

ces paroles au médium : « J’ai produit
cette image comme preuve d’identité ».
Cette preuve était donnée à sa femme,
Mme Sazeirat, qui seule pouvait confir

mer la vision.
Tous ces faits ne prouvent-ils pas

l’intervention de l’Esprit Augustin Sa
zeirat, intervention qui fut confirmée par
incorporation.

3* Manifestation de l’Esprit Augustin
S. — Aussitôt la description du médium
terminée, îl’Esprit Augustin s’incorpora
et confirma la vision à sa femme. Or cet
Esprit fut bien reconnu de l’intéressé,
ainsi que de tous les assistants, au carac
tère même de son incorporation, à son
altitude, à l’expression de sa pensée in
time, cet Esprit étant un familier de nos
séances, depuis près de vingt ans.

M. Gobron dit que le message de l’Es
prit A»S. ajoute « peu de chose » à l’in
térêt du fait. C’est une grave erreur, car
ii y eut des révélations très intéressan

tes; qu’on en juge.
Par son message verbal, l’Esprit A.S. :

1® nous permit de le reconnaître ; 2°

nous révéla qu’il avait pu produire cette

« vision s> en raison de la dëmatériaiisa-
tion récente de sa tante ; 3° nous expli

qua comment il avait pu la produire
:

par le contact fluidique de sa femme

avec celui de la défunte, pendant que
Mme Sazeirat veillait près du cadavre ;

PEsprit avait pris des fluides à l’une et

à l’autre. les avait mélangés, harmonisés
et, par « l’apport » de ces fluides dans

notre ambiance avait formé près de sa
femme (les fluides de celle-ci aidant)
la vision si parfaite, mais si impression
nante que nous décrivit le médium ; 4°

l'Esprit révéla à sa femme « qu’il avait
veillé avec elle près du lit mortuaire,
l’Esprit ne voulant pas s’éloigner de son
corps, ainsi que de son mari dont il res
sentait la grande douleur ».

Mme Sazeirat répondit : « J’ai bien
senti ta présence auprès de moi » :

Fait
que des incrédules pourront nier et ce
pendant il est bien réel que certains peu
vent ressentir « la présence » des Invi
sibles et surtout de familiers.

Enfin l’Esprit de la tante qui fut ame
née en séance par l’Esprit Augustin S.,
fut parfaitement reconnue par sa nièce,
Mme Sazeirat. aux révélations intimes
qu’elle fit concernant sa famille et sur
tout à ses croyances « irès catholiques ».

Tous ces faits étaient inconnus
du médium.

On ne peut supposer une « lecture de

pensée » du médium dans le « Moi pro
fond » de Mme Sazeirat, car Mlle Bras-
seaud n’est pas un médium clairvoyant,
elle n’est pas psychomètre. On lui met
trait en vain un objet dans les mains

pour y détecter les traces laissées, de son
vivant, par un défunt. Jamais depuis 22

ans que Mlle Brasseaud est le médium de

la Société, nous n’avons observé un fait
de psychométrie. Mlle B... est un par
fait médium à incorporation et à écri
ture automatique.

M. Gobron croit à un fait de psycho
métrie. Nous venons de dire que Mlle B.

n’a pas cette médiumnité ; mais en sup
posant qu’elle l’eût et que sur un objet
de la défunte elle eût relevé les traces
de celle-ci, Mlle B. par sa « clairvoyan

ce » eût situé le fait loin d’elle, au cime
tière de La Rochelle où repose dans sa
bière le corps ensanglanté de M e Sa

zeirat. Or, ie médium voyait la bière et
la défunte devant elle, sur son canapé,

parce que l’Esprit avait formé là l’ima
ge, près de sa femme assise sur un an
gle du canapé : le fait ne pouvait donc

être qu’une vision.
Il est de grandes lacunes souvent dans

un jugement porté sur un phénomène et
loin du lieu où il fut observé alors que
témoin du fait, bien des détails, sur le

vif, viennent éclairer notre jugement ;

ce qui est le cas et c’est pourquoi nous
avons de sérieuses raisons à opposer à la
critique de M. Gobron.

M. Gobron désire que nous appuyions
notre affirmatfbn « spiritique » sur une
donnée scientifique. Eh bien qu’il veuille
entendre la voix autorisée de Savants,
psycliistes tels que Gabriel Delanne,
Léon Denis, E. Bozzano, et bien d’autres;

ces maîtres ont reconnu « qu’il est
scientifiquement impossible qu’un mé

dium pris par un esprit puisse lire dans

ia pensée d’un assistant, son esprit se
trouvant « extériorisé » par le fait d’in
corporation ». Or nous affirmons que
l’Esprit Augustin Sazeirat s’est bien in
corporé :

tous les assistants l’ont recon
nu, et sa femme particulièrement.

Les maîtres psychistes cités plus haut

nous disent aussi que : « s’il pouvait y
avoir « lecture de pensée » pendant une
incorporation, elle serait imputable à
l’Esprit manifestant et non au médium »,
ce qui est bien logique.

Nous reconnaissons avec M. G. que
l’expérimentation spirite est délicate,
mais ce n’est pas une raison pour douter
de faits évidents comme celui qui nous
occupe. S’il est des spirites, comme le
dit M. G. « qui voient des Esprits par
tout », il peut être assuré que nous som
mes aussi désireux qu’il peut l’être de
découvrir ia Vérité la plus exacte. Nous

ne faisons pas partie de la catégorie des

« naïfs » acceptant les yeux fermés tout
ce qu’ils reçoivent de l’Au-delà ; nous
savons nous conformer aux enseigne
ments éclairés de nos maîtres.

M. Gobron se demande comment on
pourrait convaincre des. sceptiques
avec le fait Sazeirat. «. A qui la faute, dit-
il, si l’on ne peut convaincre ?



Le mystère des nombres

L’élude des nombres — mes lecteurs
ne l’ignorent sans doute pas — consti
tue un important chapitre des sciences
occultes.

Tous les occultistes, et notamment
ceux qui se rattachent à la tradition oc
cidentale, ont plus ou moins traité cette
question. Dans son œuvre de vulgarisa
tion, Papus n’a pas manqué d'en donner
aux débutants les notions essentielles.
Avant lui, Saint-Yves d’Alveydre avait
fait de savantes recherches basées sur
les mêmes principes. L’érudit Fabre
d'Ollivet écrivit aussi sur cet intéressant
sujet, ainsi que Glaude-de-Saint-Martin,
le Philosophe Inconnu, dont les travaux
en la matière furent particulièrement
appréciés.

Dans l’antiquité, les nombres occu
paient une place importante dans le
symbolisme des temples.

Les nombres, enseignent les occultis
tes, ne sont nullement des caractères
conventionnels ; ils expriment des idées
métaphysiques, les forces de la nature,
celles'du jHan astral et du plan divin ;

ils ont, de plus, une action effective, dans
les expériences magiques, sur les entités
de l’au-delà (1), les nombres pairs sont
féminins et les nombres impairs mascu
lins.

Si les auteurs ne sont pas tous d’ac
cord sur les détails, ils s’entendent néan
moins sur les théories générales. Voici
le caractère symbolique qui est ordinai
rement attaché à chacun des dix pre
miers nombres :

1 = L’unité, Dieu créateur (représen
té par un point) ;

2 —
L’antagonisme, le principe fémi

nin (ligne droite) ;

3 = La Trinité, la création éternelle
de.Dieu (triangle) ;

4 = L’harmonie, l’équilibre, la nature,
les 4 éléments (croix, carré) ;

5 = La matière, l’homme, l’incarna
tion (pentagramme) ;

6 = L’involution et l’évolulion, le
karma, la Justice (le sceau de Salo
mon) ;

7 = Dieu agissant sur la matière, l’é
volution (étoile à 7 branches, carré sur
monté d’un triangle) ;

8 = L’entretien de la vie matérielle, la
Sainteté (cube) ;

9 = La multiplicité retournant à l’u
nité, la solidarité cosmique (cercle) ;

10
—

La vie universelle, 1 Univers
'(cercle avec point au centre).

On a constaté depuis longtemps que
quelques nombres : 3, 5, 7, 9, notam
ment, avaient de nombreuses applica
tions dans l’astrologie, la physiologie,
l’histoire, les différentes religions, etc...
(2) Le nombre 7 joue un grand rôle
dans la Bible et le christianisme. Il y a?

en effet : les 7 jours de la semaine, les 7

démons, les 7 trônes, les 7 anges, les 7

jours pendant lesquels Noé attend le re.-
tour de la colombe ; les 7 ans trois fois
répétés que Jacob passe chez Laban ; les

7 autels trois fois répétés du prophète
Balaham ; les 7 années d’abondance et

les 7 années de disette ; les 7 épis, les 7

vaches de Joseph ; les 7 frères Maccha-
bée ; les 7 péchés capitaux, les 7 sacre
ments, les 7 douleurs de la Vierge ; les /

degrés de la prêtrise, les 7 ciels, les 7

semaines avant Pâques (la Septuagési-

me), etc..., etc... On pourrait facilement
multiplier des exemples analogues.

(1) A l’appui de leur théorie, des occultistes ont

donné le compte-rendu de certaines expériences

-oui tendent à démontrer la puissance intrinsèque

des nombres. Il s’agit de l’effet produit par des

chiffres, soit sur des sujets hypnotisés, soit sur des

psychomètres à l’état de veille. (Voir la Magie et

VHypnose, de Papus, et surtout l’excellentt Métho

de de clairvoyance psychométrique, de 1 hanèg).

(2) Voir le Symbolisme des Nombres, du doc

teur Allendy.

Il n’y a rien d’étonnant à ce que, dans
les sciences de la nature, dans l’histoire
d’un peuple ou la vie d’un homme, un ou
plusieurs nombres aient une influence
toute particulière. Le Grand Architecte
n’a-t-il pas construit l’Univers, comme
nous le (lit la Bible, avec « nombre, poids
et mesure » ? Les lois qui règlent le Cos
mos, celles qui président à notre propre
destinée, ne sont-elles pas des lois ma
thématiques d'une mécanique transcen
dantale ?

Toute personne a ses nombres fatidi
ques. Cependant, c’est dans la vie des
hommes illustres qu’il est surtout inté
ressant de les rechercher parce que
l'existence tout entière de ces personna
lités est très connue.

Voyons d’abord l’inflpence du nombre
« 14 » dans la destinée de Louis XIV.

Le Roi-Soleil. 14* du nom, monte sur
le trône le 14 mai 1643. L’addition des
chiffres composant ce nombre donne
1+64-4+3 --

14. Il est déclaré majeur
à 14 nus et gouverne lui-même après
Mazarin en 1661 (1 +6 + 6+1 = 14). Il
signe le traité de

.

Douvres en 1670
71+6+ 7+0 = 14) et meurt en 1715
1 + 7+1+5 =14), à l’âge de 77 ans
( / + / = 14 ).

Le même nombre « 14 » joue un rôle
analogue en ce qui concerne Henri IV.

Celui-ci naquit le 14 décembre 1553
(1+ 5 + 5+3 = 14), fut assassiné le 14
mai 1610, gagna la bataille d’Ivry (14
lettres )le 14 mars 1590. Il vécut 4 fois
14 ans, 4 fois 14 jours et 4 frois 14 se
maines. 11 y a 14 lettres à son nom, Hen
ri de Bourbon. Henri Tr avait été sacré le
14 mai 1027. La première femme d’Hen
ri IV, Marguerite de France, était née le
14 mai 1582. Le roi Henri II avait or
donné l’élargissement de la rue de la
rue de la Ferronnerie (rue Ferronnerie
=. 14 lettres) par lettre patente du 14
mai 1554 ou 4 fois 14 ans avant le cri
me de Ravaillac.

Dans la destinée de Sadi Carnot, nous
voyons nettement aussi l’influence du
nombre « 7 »,

S. Carnot (7 lettres) est né à Limoges
(7 lettres) en 1837. Il fut reçu à l’Ecole
polytechnique en 1857 et élu président
de la République en 1887, en vertu de
l’art. 7 de la Constitution. Le jeudi 17
niai 1894, il présida, au milieu de ses
camarades, la fête du centenaire de la
dite école fondée par son grand-père.
C’est à l’âge de 57 ans, dans la 7* année
de sa présidence, que Carnot.fut assassi
né à Lyon par un Italien (7 lettres)
nommé Caserio (7 lettres), alors qu’il se
trouvait dans une voiture où il y avait 7
personnes. Son corps fut transporté au
Panthéon le 1 er jour du 7* mois de l’an
née, 7 jours après sa. mort.

Et voici ce qu’écrit le Docteur Allendy
dans l’avant-propos de son savant ouvra
ge « Le Symbolisme des Nombres » :

« ...
Il existe un rapport constant en

tre le nombre effectif des chefs d’un Etat
quelconque ou des princes d’une dynas
tie et la somme des chiffres, soit de la
première ou de la dernière date, soit de
ces deux dates réunies.

« Exemple : Mérovingiens :
avène

ment de Clodion, 427 (4+2+ 7 = 13),
13 rois.

« Carlovingiens
:
752 (7+5+ 2 = 14),

14 rois.
« Quand une des dates extrêmes sur

passe le nombre des souverains, on re
tranche alors le premier chiffre et mê
me, s’il est besoin, le 2e et le 3 e

,
et la

somme du reste est le nombre cherché.
« Il y a identité entre le nombre des

souverains et le nombre exprimé par les
derniers chiffres des années extrêmes.
Exemple : Angleterre, 1649 : 49 rois.

« L’inversion régulière des signes
chronologiques reproduit la durée exac
te de l’empire ou de.la dynastie, soit
l'époque précise de sa chute, soit un
grand changement. Exemple

:
Capé

tiens, 987-1789 (Révolution).
« Les rapports sont produits par l’ad

dition aux années radicales (naissances



Coulanges de Strasbourg ; H. Bœgner,
agrégé de philosophie ; Bourdiol, agré
gé des sciences physiques ; H. Brémond,
de l’Académie Française ; L. Brunshvicg,
membre de l’Institut, professeur à la
Sorbonne : Ferdinand Buisson ; Pierre
Chazel, agrégé des lettres ; Jacques Che
valier, professeur à la Faculté de Greno
ble ; A. Cresson, agrégé de philosophie
ès lettres ; Delvolvé, professeur à la Fa
culté de Toulouse ; M. Déni, agrégé d’al
lemand ; E. Dermenghen, homme de let
tres ; Ch. Dietz, licencié ès sciences ;

J.-FL Duron, agrégé de philosophie, etc..
L’enquête est parue en mars, et se

présente sous la forme d’un in-8° de 320
pages, au prix de 25 francs en librairie.

En janvier 1929 la revue Foi et Vie
publiait un article intitulé « Pour un
nouvel humanisme ». Cet article abor
dait le problème des humanités gréco-
latines en s'efforçant de dégager le sens
des humanités et la portée de leur crise.
La réflexion sur l’idéal humaniste ame
nait l’auteur à le confronter avec l’idéal
chrétien et à souhaiter, non pas une as-
similation, mais une « intégration » ré
ciproque de ces deux idéaux complé
mentaires. Cet article était suivi du
questionnaire suivant :

Questionnaire proposé
1. — Quel fut le caractère essentiel

de l’humanisme de la Renaissance ?

2. — La crise contemporaine des étu
des gréco-latines est-elles un fait et
comment s’explique-t-elle ?

3. — Peut-on concevoir des « huma
nités scientifiques » ? La culture pure
ment scientifique peut-elle être un fac
teur d’humanisme capable de remplacer
les études gréco-latines ?

4. On a parlé « d’humanités tech
niques ». Qu’a-t-on voulu dire ? A-t-on
énoncé, à ce propos, une thèse solide
ment fondée ?

5. — Les langues modernes et vivan
tes peuvent-elles servir de base à un
nouvel humanisme ? Leur étude pour
rait-elle se subsniùer avec avantage a
celle des langues gréco-latines ?

G. — Quelles critiques peut-on faire
aux humanités gréco-latines ?

7. — L’idéal des « écoles nouvelles »

est-il conciliable avec celui des humani
tés ?

g, __ Est-il légitime de restreindre
l’humanisme aux humanités’ gréco-lati
nes ? Un humanisme élargi ne devrait-il
pas tenir compte de certains éléments
orientaux, et en particulier hébraïques,
dans la formation des esprits ?

9. — L’idéal humaniste est-il lié à une
conception rationaliste et individualiste
de l’homme ?

10. — La culture acquise par les hu
manités gréco-latines est-elle de nature
à développer de la solidarité humaine, ou
bien tend-elle, au contraire, à séparer
de la masse inculte, une aristocratie de
l’esprit ?

11. L’idéal de l’Ecole Unique est-il un
danger pour les études gréco-latines et
pour l’humanisme en général ?

12. — Le système des examens et des
concours, en faveur en France, n’est-il
pas une menace pour l’esprit désintéres
sé de l’humanisme ?

13. — Comment concevoir, en dehors
des définitions toutes faites, l’idéal hu
maniste ?

14. — Le christianisme peut-il et
doit-il te’nir une place dans l’idée d’un
nouvel humanisme ? Pourquoi et com
ment ?

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Prière dé m’envoyer, dès sa parution,

F enquête sur l’humanisme, publiée par
vous, sous la direction de M. P. Arbous-
se-Bastide, sous le titre de « Pour un
humanisme nouveau », an prix de 18 fr.
Nom
Adresse

(Envoyer ce bulletin aux Editions « Je
Sers ». 132, route de Clamart, Issy-les-
Moulineaux. Compte chèques postaux
Paris 491-02.

Contre remboursement
: 19 fr. 50.

En nous seulement...

Dans son désir ardent de rechercher le
bonheur, l’homme de tous les temps
s’est fait une fausse image de ce qu’il
devait être réellement. Les ans, certes,
ont modifié les artifices du plaisir. Lui, a
évolué, s’est allié au Mal et a continué a
soumettre l’humanité sous son joug
trompeur. Malgré les désillusions qu’il
amène toujours, il n’en est pas moins
exact que tous, traditionnellement, nous
recherchons les mêmes joies. Nous fai
sons ainsi notre « expérience' » identique
à celle faite par nos prédécesseurs, du
fait qu’elle est basée sur les mêmes don
nées. Nous subissons des épreuves,
que certains philosophes, fatalistes en
ragés, admettent, comme nécessaires à
l’évolution, ou à une félicité future
(l’es-pérance éternelle, inepte, en la
compassion d’jjya Etre supérieur, trô
nant, quelque part où l’imagination veut
bien le placer).

Malgré ces alternatives, il nous est
encore impossible de nous exclure de
1 organisation actuelle. Nous continuons
ainsi, à. respirer le même air, à « potas
ser » les mêmes théories, ^satisfaire
aux mêmes principes, en nous faisant
une joie des mêmes plaisirs. Bref, quoi
.qu’en dise la Science, nous n’avons fait
aucun ^progrès, au sens purement spiri
tuel. Nos rapides conclusions n’ont leur
fondement que sur de-s hypothèses ac
cumulées, discutées, classées (autant de
conjectures .autant de riens, rien de
précis, tout est confusion, alors que la
lumière est bien plus près). Du ber
ceau à la tombe, chaque être s’incline
devant la convention et la tradition. Des
bornes partout pour permettre aux hom
mes bornés de se repérer dans un tel
chaos. Le bonheur, dans un pareil tu
multe, est impossible. On se presse, on
s’écrase pour le conquérir et tous, tous,
nous huions du iront contre la désillu
sion, c’était un mirage, pauvres fous !

Il me semble que désormais, l’espé-
lance d’un bonheur futur, (à. la désin
carnation, puisque c’est là le grand es
poir) ne suffit plus à notre impatienc.
Quiconque ne trouve plus aucun charme
à. cette vie « Le soleil des vivants n’é
chauffe plus les morts « selon Lamarti
ne, aspire de toutes ses forces de sortir
enfin de ce doute, de cette inertie, de
cette mécanique, de cette uniformité
qu’est la vie terrestre. H sent qu’en lui
un « quelque chose » (je n’ai pas la
prétention de donner un terme) fait des
efforts pour s’échapper, (serait-ce ce
fou intérieur » à qui de Vogué faisait al
lusion^ pour atteindre le domaine cons
cient d’un infini bonheur, présenté au
cours de ses veilles, de ses émotions, au
plus fort de sa mélancolie. Oui, en nous,
se meut, une conscience, intuitive de la
réelle félicité, mettons une âme, si vous
le voulez bien, c’est par elle que nous dé
sirons tant voir apparaître le terme de
toutes nos incertitudes, de toutes nosaberrations, de voir, dis-je, s’écrouler
I édifice de l’hérédité et des conceptions
actuelles. Qui fera le premier pas ? Ce-
Iui-la devra-t-il compter sur l’appui de
son frère du malheur, non, car, même
dans cette noble lutte, il y aura des ja
loux, des intéressés. Ce n’est pas un
génie.^ ce n’est pas un apôtre qui fera
connaître la Vérité, c’est chacun de
lions. G’esl par notre bonne volonté, par
notre détachement sincère, entier, de la
tradition, que nous sentirons en nous, se
détacher, dans un calme impressionnant,
dans une extase indescriptible, le prin
cipe même du pourquoi de notre exis
tence. Quand chacun aura fait son édu
cation nouvelle, peut-être alors, aurons-
nous droit à la connaissance du Vrai et
à l'amour idéal, que nous ne connaîtrons
jamais, le nez en l’air, en mal d’un mi
racle que notre ignorance et notre pares
se aspire à voir pour fortifier notre foi de
superstitieux.

Armel PINGRET.



ginelle et qui même de nos jours, puis
que le dogme est toujours là, ne peut
toucher l’hostie sainte sans crime, ni
même le calice ! Cet être qui malgré le
baptême porte toujours an front le sceau
de l'impureté et que certains orientaux
et musulmans tiennent encore en escla
vage ! Oh stupeur, la voici capable de
s’élever au niveau des plus nobles hé-
roïsmes, de braver tous les dangers, de
vaincre l’invincible, de sauver son pays,
de couronner son roi !

Non, ce n’est pas possible, l’exemple
sera désastreux pour le prestige de
l'homme, cette femme est possédée du
démon et il faut la juger comme telle !

La voici bien, la grande tragédie, l’im
mense blessure ! la grande brèche ou
verte dans la forteresse d’orgueil de
tous ces hommes aussi bien soldats que
princes, évêques que roi, et qui les aveu
gla à un tel point, qu’au jour infâme du
jugement, Jeanne fut bien condamnée
comme relapse, hérétique et révolution
naire ; elle fut conduite au bûcher pour
n’avoir pas consenti à laisser sombrer
sa conscience dans le honteux marchan
dage que lui proposaient ses juges. De
vant tant de perfidie accumulée dans ce
jugement inique et tant d’horreur con
sommée sur ce bûcher de Rouen, on se
demande comment les descendants de
ces évêques qui martyrisèrent Jeanne
puissent aujourd’hui pousser l’audace
jusqu’à oublier la sentence atroce pro
noncée par leurs aînés et s’accaparer la
mémoire de celle qui périt par leur fau
te.

Triste spectacle où notre pauvre hu
manité montre un côté de ses faiblesses
en brûlant ce qu’elle a adoré et en ado
rant ce qu’elle a brûlé.

L'Eglise repentante a beau canoniser
Jeanne. d’Arc et l’encenser de ses louan
ges tardives ! le souvenir tragique per
sistera quand même.

Sachons néanmoins nous élever au-
dessus de ces questions de chapelles et
de çulle et voyons dans Jeanne la noble
tille de France servant d'exemple et
montrant la voie à ses sœurs de l’avenir
quelles que soient leurs conditions ou
leurs croyances.

11 faut donc que l’homme d’aujour
d'hui ne ressemble plus à celui d’hier et
que la défense farouche de son prestige
fasse place à une compréhension équita
ble de l’être délicat que Dieu lui a don
né pour compagne et dont les qualités
bien supérieures aux tares inhérentes à
sa nature, forment le juste équilibre de
deux puissances faites pour s’harmoni
ser el engendrer le bonheur.

11 serait donc souhaitable que toutes
les filles et femmes de France s’inspirent
de la vie de Jeanne d’Arc, afin de deve
nir, elles aussi, de petites Jeannes dans
la sphère où elles évoluent.

Elles accompliront comme elle coura
geusement leur devoir et sauront reven
diquer leur part de responsabilité dans
la vie sociale en provoquant Dévolution.

Leur action bienfaisante se fera sen
tir dans tous les domaines, en un mot
elles apporteront à l’humanité souffran
te un peu plus de progrès.

Car le vrai progrès, l’unique progrès,
c’est l’adoucissement des mœurs, c’est
1 éducation morale, plutôt que la répres
sion, c’est la juste pondération des péna
lités dans les lois, c’est la foi et le res
pect dans les âmes, c’est la liberté dans
la cité, c’est la fraternité dans les famil
les, c’est la concorde dans les nations.

Nobles filles et femmes de France il
est temps d’agir, la voie ouverte par
Jeanne doit transfigurer votre vie, com
prenez bien l’exemple donné par votre
sœur aînée, il ne tient qu’à vous de l’éga
ler, non pas en poussant le sacrifice aus
si loin qu’elle, mais en vous pénétrant
du rôle sublime que Dieu vous a confié
d’abord en perpétuant la vie, ensuite en
lu liant pour votre émancipation qui
seule forcera le vrai progrès et l’harmo
nie de l’humanité toute entière.

André DESJARDINS.



LE FRATERNISTE

Institut Eénéral des Forces Psycltosiques de SIN-LE-NOBLE près POUAI
(iTord)

178, RUE DU FAUBOURG (Descendre Gare DOUAI voitures, taxis, tramways. Arrêt : Octroi à 1 km. de Doua:

Direction Psychosique : Henri LORMIER, Ancien collaborateur de Paul Pillault et Jean BÉZIAT

Ouvert les : MARDI, MERCREDI, JEUDI, VENDREDI, de 9 à 12 heures, de 15 à 18 heures.

NOTRE INSTITUT A POUR BUT :

L’étude de tous les cas et des phénomènes occultes qui se présenteront à nous.
L’application scientifique des Forces Psycho-Théurgiques pour faciliter la disparition de toutes maladies orga

niques et nerveuses, les malades étant toujours libres de recourir aux soins médicaux.

Aider et diriger l’esprit humain vers le Spiritualisme scientifique et le Fraternisme.

I
1

Nos centres de diffusion fraterniste et spiritualiste :

ORLÉANS, CHARLEVILLE, MAING et NOGENT-SUR-SEINE. Les jours de réunions, conférences et

réceptions, étant
Variables, sont indiqués dans le corps du journal, le lire attentivement.

Pour l’union de pensées et dans un désir de bien pour tous, nous donnons à méditer la sublime invoca

tion de l’âme à son créateur formulée et recommandée par Jean Béziat, le novateur de la Psychosie.

— « Foyer universel et éternel de vie et d’intelligence dont notre âme est une étincelle, donne-nous,

je Pen supplie,un peu plus de toi-même, et par conséquent, Force, Résistance et Santé ».

{'eux (lui ne peuvent se déplacer pour profiter de notre action bienfaisante, n’ont qu’à écrire per

sonnellement à M. LORMIER, 178, rue du Faubourg, Sin-le-Noble (Nord) avec timbre pour réponse.

I

SERVICE D'ECHANGE AVEC LES

REVUES PSYCHIQUES ET SPIRITES

L* Revue Spirite, fondée par Allan K'ardec. —
directeur : Jean Meyer, 8, rue Copernic, Paris

w.
La Trtbune Psychique, i, rue des Gatines, Pa

ri* («o*).

Idéal et Réalité, i, rue de la Muette, M. Pascal

Jlkénanlys, Paris (i6*).

Bulletin de la Société d’Etudes Psychiques de

Nancy. Siège social chez le Président honoraire :

M. A. THOMAS, 25, rue du Faubourg-St-Jean,

Nancy.

La Rose-Croix, 19, rue St-Jean, Douai (Nord).
Dr. jollivet-Castelot.

La Revue Spirite Belge, 8, rue des Biez, Liège

^Belgique).
~~ ' 1 1

— - §
Pcychica, Directrice, Mme Carita Borderieux,

j}. rue Lacroix, Paris (1 /).
Le Sincériste, M. le Chevalier le Clément de

St-Marc, à Waltwilder par Bilsen (Belgique).

Les Annales du Spiritisme, publié par la Société

Spirite, Allan Kardec, 32, rue Guesdon à Roche-

éart-sur-Mer (Charente-Inférieure).

Revue des Indépendants. Direction, 103, Avenue

ée la Marne, Paris, Asnières (Seine).

N’oubliez pas que la lecture du c Fra-
lemiste » aide le malade à 6e guérir.
Propagez-le.

MMMMMMMMMM

PRIER C’EST BIEN,

AIMER C’EST MIEUX.

Paul PILLAUT.
/

mwm9
Toutes les correspondances fraternis

iez doivent être adressées à M. Lormier,
,478, rue du Faubourg, à Sin-le-Noble
{(fiord). Timbre pour réponse.

«
L’Astrologie et la Vie », organe de l’Institut

Astrologque de Paris. Directeur G. Decamps.
Adresse provisoire à Anzin (Nord).

. -, - — ' —
L’Astrosophie, revue d’astrologie, Institut astro

logique de Carthage (Tunisie).

L’Ame Gauloise, 16, Bd. Montmartre, Paris (9*).

La Parole, 19, rue du Château-d’Eau, Paris (10e)

Hejnal, journal spiritualiste, Dr Jean Haddyna,

6, Al. Koscinszki, Pszczyna, G. Szlask (Pologne).

La Movado, espéranto, 104, rue de Richelieu,
Paris (2')-

La Solidarité Sociale, 197, avenue Victor-Hugo,
Clamart (Seine).

Coude à Coude, 77, rue Paul-Jozon, Fontaine
bleau (S.-et-M.).

Eudia, Dr Henri Durville, 23, rue St-Merri,
Paris (4*).

La Vie Morale, 57, rue des Galons, Meudon (S.-
et-O.).

Oomoto lnternacia, Monata organo de la Uni-
versala Homama Asocio. Sidejo : 124, rue de la
Pompe, Paris (160). Helpredaktoro : H. Otaka,
Générala Sekretario : V. M. Silkov.

L’Esprit Français, hebdomadaire littéraire et
artistique, Palais du Commerce, 105, rue du Fau
bourg du Temple, Paris ioe

.

LE DETERMINISME DIVIN
s’impose à tous par le Bien qui est est
enseigné dans cet ouvrage de grande
valeur philosophique.

Après l’avoir lu on le relit encore car
les sentiments de bonté et d’amour
rayonnent de chaque page avec force et
obligent l’esprit humain à s’en impré
gner. « Le Fraterniste » reçoit toutes les
demandes.

En ouvrant ses colonnes à ses collaborateurs

« Le Fraterniste > laisse toute responsabilité à
chaque auteur pour la pensée qu’il exprime et l’opi
nion soutenue dans ses articles.

La Mêlée Française, Directeur : Armand Gilles.
16, boulevard Montmartre, Paris (9*).

International Psychic Galette, 6g, High Holborn
London, continental Editor

:
M. Pascal Forthu-

ny, 15, Avenue Frédéric Forthuny, Montmorency
(Seine-et-Oise).

L’Unité de la Vie, L. Ferrand, 9, rue du Che
val-Vert, Montpellier, Hérault.

L’Echo de l’invisible. Directeur : René Dorge-
ville, St-Rémy-la-Varenne (Maine-et-Loire).

La revue artistique et littéraire * Le Flambeau
du Nord », 21, rue du Collecteur, Tourcoing
(Nord).

La Vie Pratique, A. Canone à Viesly (Nord).

Mercure de Flandre, Directeur Valentin Bresle,

204, rue Solférino, Lille (Nord).

Les Idées bonnes, cahier périodique des Meilleur
res Conceptions, spécimen avec lettre : UN franc,
chez E. CARIN, à Grignon-Ecole (Seine-et-Oise).

L’Aube Nouvelle
(publiera tous les articles destinés à la revue Fra
ternité (Sciences occultes, mystères des religions,
Cours d’Astrologie permettant à tout lecteur de
faire soi-même son horoscope).

Abonnement annuel : 10 francs, à envoyer à R.
Bertrand, 6, avenue Eugène-Etienne, à Alger.

PENSEZ BIEN...

A regarder sur les bandes de votre
fraterniste, le mois de votre réabonne
ment et n’attendez pas pour régler ce
petit compte par mandat à notre Compte
Chèques peu coûteux 123.84 Lille-Nord
pour tout versement. Merci à tous.

-iVW jW* m

DEVENIR FRATERNI8TE,

C’EST PRATIQUER LE BIEN

SOUS TOUTES SES FORMES

\r


